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ÉDITORIAL

L e mois de novembre 
commence par la 
célébration de Tous les 

Saints (Toussaint), connus et inconnus, qui partagent 
la gloire de Dieu, qui participent à l’éternité divine. 
C’est cela qu’on appelle le Ciel : être en Dieu pour l’éter-
nité bienheureuse.

Le 2 novembre, Commémoraison de tous les fidèles 
défunts, l’Église prie pour les défunts, pour les âmes 
du Purgatoire, afin que Dieu les accueille dans la joie 
du Ciel. « La prière 
pour les morts, sou-
tenue par l’Espérance 
que nous donne le 
Christ ressuscité, n’est pas la célébration du culte de la 
mort, mais c’est un acte de charité envers nos frères et 
sœurs » (Pape François). Cet « acte de charité », nous 
le prolongeons durant tout le mois de novembre, selon 
une coutume très ancienne. La prière pour les morts 
est déjà présente dans l’Ancien Testament, comme le 
montre le Second Livre des Martyrs d’Israël : « Tous se 
mirent en prière pour demander que le péché commis 
fût entièrement pardonné, puis, ayant fait une collecte 
d’environ 2000 drachmes, Judas l’envoya à Jérusalem 
afin qu’on offrît un sacrifice pour le péché, agissant fort 
bien et noblement, inspiré par la pensée de la résurrec-
tion. Car, s’il n’avait pas espéré que les soldats tombés 
dussent ressusciter, il était superflu et absurde de prier 
pour les morts. Mais, il jugeait qu’une très belle récom-
pense est réservée à ceux qui s’endorment dans la piété ; 
c’était là une pensée sainte et pieuse. Voilà pourquoi 
il fit faire ce sacrifice d’expiation pour les morts, afin 
qu’ils fussent délivrés de leur péché » (2 Mac 12, 42-46).

L’Église croit que l’être humain n’est pas seulement 
matière, mais qu’il est aussi âme. Ce terme d’âme signi-
fie le principe spirituel en l’homme. L’Église enseigne 
que « chaque âme spirituelle est immortelle  : elle ne 
périt pas lors de sa séparation du corps dans la mort, 
et s’unira à nouveau au corps lors de la résurrection 
finale » (Catéchisme de l’Église catholique, n° 366-367).

L’Église croit donc qu’il est possible pour les défunts 
d’être purifiés de leurs péchés après la mort. Certaines 
évocations pour parler de cette purification (qu’on 
appelle le Purgatoire), telle que celle du feu, doivent 
rester des images et ne pas être transformées en concept. 
Ce qu’il faut comprendre, c’est que seul Dieu peut être 
capable de mener à bien cette purification. On peut 

penser que le feu qui brûle et en même temps sauve 
est le Christ lui-même, Juge et Sauveur. C’est alors une 
« heureuse souffrance, dans laquelle le saint pouvoir 
de son amour nous pénètre comme une flamme, nous 
permettant à la fin d’être totalement nous-mêmes 
et avec cela totalement de Dieu (…) La souffrance de 
l’amour devient notre salut et notre joie » (Benoît XVI, 
Spe Salvi, n. 47). 

Pourquoi notre prière peut-elle aider nos défunts ? 
C’est une conviction fondamentale de la foi chrétienne 

à travers les siècles que « l’amour peut parvenir jusqu’à 
l’au-delà, qu’un mutuel donner-et-recevoir soit possible, 
dans lequel les uns et les autres demeurent unis par des 
liens d’affection au-delà de la mort ». Voilà pourquoi, 
« grâce à l’eucharistie, à la prière, à la pénitence, à 
l’aumône, ‘repos et fraîcheur’ peuvent être donnés aux 
âmes des défunts » (Spe Salvi, n. 48). Nous pouvons 
aussi demander des grâces aux âmes du Purgatoire, 
car, même si elles ne jouissent pas encore de la vision 
béatifique, elles ne sont pas pour autant éloignées de 
Dieu. Elles sont dans sa main. 

Durant ce mois de novembre, faisons notre souvent 
cette prière de la liturgie : « Par la miséricorde de 
Dieu, que les âmes des fidèles défunts reposent dans la 
Paix ! ». Telle est notre Espérance. 

 
Chers diocésains, je vous donne rendez-vous, le 

samedi 23 novembre, à la cathédrale de Tulle, à 15 h, 
pour écouter la conférence du Cardinal François 
BUSTILLO, sur le thème « Pèlerins de l’Espérance » ; 
et ensuite, à 16 h 30, pour célébrer ensemble une messe 
d’action de grâce, avant mon départ pour Blois.

+ Francis BESTION, 
   Évêque nommé de Blois,
   Administrateur du diocèse de Tulle

Novembre : mois de prière
pour les défunts

« Le feu qui brûle et en même temps sauve est le Christ lui-même. »
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L'OFFICIEL

Agenda de Mgr Francis Bestion
VENDREDI 1er NOVEMBRE    
Messe à la Cathédrale, Tulle, 11h 

SAMEDI 2 NOVEMBRE  
Messe au Puy Saint-Clair Tulle, 
11 h

LUNDI 4 NOVEMBRE  
AU DIMANCHE 10 NOVEMBRE   
Assemblée Plénière des Évêques  
de France, Lourdes

MARDI 12 NOVEMBRE :    
 Conseil de l’Administrateur, 
Maison Diocésaine, 9 h 30
 Équipe Diocésaine de Formation, 
Maison Saint-Joseph, Brive, 17 h 30

JEUDI 21 NOVEMBRE 
Conseil de Tutelle, Évêché, 16 h 30

SAMEDI 23 NOVEMBRE   
 Conférence du Cardinal Bustillo, 
15 h, cathédrale de Tulle

 Messe d’Action de Grâce et d’au-
revoir autour de Monseigneur, 
16 h 30, cathédrale de Tulle
 Un apéritif sera offert à la fin  
de la célébration

DIMANCHE 1er DÉCEMBRE  
Installation de Mgr Francis Bestion 
à la Cathédrale de Blois, 15 h

+ Francis BESTION, 
    Évêque de Tulle

Par mandement, 
Abbé Jean RIGAL, chancelier

NOMINATIONS

Installation de Mgr Bestion à Blois

Jusqu'à la nomination d'un nouvel évêque

u Mme Anne JACQUEMOT est nommée membre du Conseil diocésain des Affaires économiques, à comp-
ter du 11 septembre 2024

u Mme Amélie ROGER est renouvelée dans sa mission d’Aumônier de l’Hôpital de Brive, pour une durée 
de trois ans, renouvelable, à compter du 1er janvier 2025.

Par décision de l'Évêque, après consultation du Conseil épiscopal :

Fait à Tulle,le 11 septembre 2024

Mgr Francis Bestion a été nommé évêque de Blois par le Pape François le 1er octobre [cf. page 
ci-contre]. Jusqu'au 1er décembre, il administre le diocèse de Tulle. Ensuite le collège des consulteurs 
se réunira et choisira un administrateur diocésain qui assurera la gestion des affaires courantes 
du diocèse jusqu'à la nomination d'un nouvel évêque. Les consulteurs sont les abbé Jean-François 
BARLIER, Épiphane DABIRÉ, Bertrand d'ELLOY, Roland NÉNÉ KEVUYA, Gérard REYNAL, Jean 
RIGAL, Eurico SAMPAIO, Régis SELLIER, Bernard ZIMMERMANN.

Beaucoup de diocésains souhaiteront participer à la messe d'installation de notre évêque à Blois, 
le 1er décembre prochain. Un bus partira de Tulle à 8 h 30, et passera à Brive à 9 h, pour une arrivée à 
Blois vers 14 h 15. Retour à Brive vers 22 h 30, et Tulle vers 23 h. Prévoir deux pique-niques et 35 € pour 
les frais de transport. Un feuillet d'inscription, avec le détail des ramassages, sera disponible sur le 
site du diocèse, à la page des pèlerinages, et dans les paroisses début novembre.

Contact :   pelerinages.tulle@gmail.com 
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L'OFFICIEL

Mgr Francis Bestion nous quittera bientôt. L'occasion de regarder en arrière le chemin parcouru.

DIX ANS PARMI NOUS

Ce premier octobre, 
fête de sainte Thérèse 
de Lisieux, nous avons 
appris, avec un certain 
choc, le départ de notre 
évêque Mgr Francis 
Bestion, nommé par le 
pape au diocèse de Blois. 
Après dix ans de présence 
en Corrèze, il continuera 
sa mission pastorale sous 
d’autres cieux, à partir du 
1er décembre 2024.

Sa présence et son 
action pastorale auront 
profondément marqué le visage de notre diocèse. Tout 
d’abord avec la démarche synodale, lancée très vite à 
son arrivée, qui a donné au diocèse les Orientations 
pastorales « pour une Église missionnaire, fraternelle et 
appelante » en 2016. L’ Année jubilaire de la Miséricorde 
(fin 2015-2016), suivie de la célébration des 700 ans du 
diocèse, avec la mise à l’honneur du manteau de saint 
Pierre Dumoulin Borie, et la vénération de la relique 
de saint Martial lors de sa conclusion (2017-2018). La 
consécration de notre diocèse au Cœur Immaculé de 
Marie le 30 septembre 2018, préparée par l’accueil dans 
les familles d’une belle image de Notre Dame. L’Année de 
l’Appel, en 2019-2020. Sans compter les diverses visites 
pastorales dans les paroisses, et celles de presque tous 
les EHPAD de notre diocèse, décidées à la suite de la 
dure expérience du temps du Covid, particulièrement 
éprouvante pour nos aînés, brusquement isolés dans 
toutes ces maisons.

Dans ce temps de vocations sacerdotales peu nom-
breuses en France et dans notre diocèse, nous lui 
sommes reconnaissants d’avoir sollicité, avec succès, 
la Communauté Saint-Martin, qui a pris en charge 
l’Espace missionnaire de Brive, et d’avoir maintenu et 
renouvelé la présence de plusieurs prêtres étrangers, qui 
assurent la prise en charge pastorale des Communautés 
locales qui leur sont confiées. Bien sûr, ce merci est 
aussi, et d’abord, à ces frères dans le sacerdoce.

La mission des évêques, en ces temps d’épreuve 
pour notre église, est bien délicate et difficile. Par sa 
foi profonde, son autorité naturelle et la solidité de 
son enseignement, Mgr Bestion nous aura guidés avec 
sûreté dans toutes ces dix années. Certains ont pu être 
parfois bousculés par son tempérament entier, cela a 

Dieu notre Père, 
Ton Fils Jésus a choisi Lui-même  
les Apôtres pour sanctifier ton peuple, le 
conduire et lui annoncer l’Évangile.
Nous t’en prions, accorde  
à notre Église diocésaine  
un pasteur doux et humble de cœur,  
qui saura, à la lumière de l’Évangile  
nous guider dans la recherche de Ta volonté  
et nous accompagner dans notre mission  
de baptisés.
Prépare nos cœurs à accueillir  
celui qui sera choisi  
comme évêque de Tulle.
Nous Te le demandons  
dans l’action de grâce,  
par Jésus le Christ, notre Seigneur. Amen.

pu entraîner des tensions, voire des divisions dans cer-
tains cas. Elles ne manquent pas d’ailleurs dans notre 
société, ni dans les communautés d’Église, dont aucun 
membre ne peut prétendre à la perfection ! Le chemin 
de l’unité, toujours à construire, est celui de l’humilité, 
de la bienveillance et du pardon, car nous sommes tous 
pécheurs.

Mais l’heure est à l’action de grâce pour ces dix années 
de labeur au service de la mission confiée aux apôtres 
et à leurs successeurs. Nous avons tous rendez-vous à 
la cathédrale de Tulle, le samedi 23 novembre, à 16 h 30 
pour une messe d'action de grâce. Elle sera précédée de la 
conférence du Cardinal François-Xavier Bustillo, à 15 h, 
(également à la cathédrale, et non à l’abbaye d’Aubazine 
comme initialement annoncé), qui nous introduira au 
thème du Jubilé 2025 : « Pèlerins de l’Espérance ». C’est 
bien le chemin qu’il nous faut vivre, jour après jour, 
dans la prière pour la nouvelle mission de Mgr Francis 
Bestion, et dans l’attente de son successeur.

Abbé Louis Brossollet,
Ancien vicaire général

Prière
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VIE DES PAROISSES

EVEILLER LA FOI DES TOUT-PETITS
Les moins de six ans ont déjà toute une vie spirituelle, qu'il convient d'accompagner de façon 
spécifique. Voici quelques-uns des groupes d'éveil à la foi de notre diocèse.

C’est un tout petit groupe : nous 
recevions deux enfants l’an passé, 
deux de plus cette année, et nous 
nous rencontrons le mercredi après-
midi à Chamberet.

J’essaye d’être toujours dans le 
concret en partant très souvent de 
tableaux d'artistes pour expliquer la 
vie de Jésus et les grandes étapes de 
l'Ancien Testament, ce qui rend les 
textes bibliques plus visuels.

Viennent après la lecture du texte, 
des découpages, des fabrications 
d’objets, pour échanger de ce qui a 
été compris et ressenti. Les visites 
de l'église, proche du local parois-
sial, sont aussi importantes.

Mon but est vraiment de leur 
montrer que Dieu, Jésus, la Vierge 
Marie sont toujours à côté d’eux, et 
qu’ils peuvent leur parler avec leurs 
propres mots ou avec les prières de 
l'Église.
Monique Griesemann 
griesemann.monique@gmail.com

La paroisse d'Objat propose un 
groupe d'éveil à la foi pour les 
enfants âgés de 3 à 7 ans. Nos ren-
contres ont lieu principalement aux 
alentours des grandes fêtes chré-
tiennes (dans la salle paroissiale, 6 
rue de l'ancien temple à Objat). Elles 
sont animées par un prêtre, l'abbé 
Mathias Bahillo, une sœur, sœur 
Marie-Agnès (cf. page 14) et une 
maman : Cyrielle Bourzac.
Nous rythmons nos séances par des 
prières, des chants et des activités.
Nous serions heureux d'accueillir de 
nouveaux enfants pour leur donner 
envie de découvrir et de cheminer 
sur les traces de notre Seigneur.
Cyrille Bourzac (06 70 67 83 71)
Sœur Marie-Agnès (07 44 53 09 47)

« Laissez venir à moi les petits 
enfants » (Mt 19,14).
Les Enfants Adorateurs (5-11 ans) se 
retrouvent un samedi par mois à 
Ussac. Les séances débutent à 10 h30 
à l'église Saint-Julien et terminent à 
11 h 30.
Les enfants ont deux temps d'ado-
ration d'environ 15 minutes. Un 
premier temps en petit groupe, un 
deuxième temps tous ensemble. 
Le Saint-Sacrement est exposé 
durant tout le temps des Enfants 
Adorateurs, les parents qui le sou-
haitent peuvent donc rester.
N'hésitez pas à nous contacter pour 
plus d'informations.
Blandine Graffin
catechisme.ussac@gmail.com 
06 88 73 58 83



Beynat 

Brive
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VIE DES PAROISSES

Pour le groupe d'éveil à la foi, nous 
sommes deux, Claudine Maury et 
moi-même, à l'animer. Nous faisons 
environ trois ou quatre séances par 
an, pour la rentrée, autour de Noël, 
de pâques et en juin pour clôturer 
l'année.

Nous avons de trois à six enfants, 
selon les séances, âgés de 4 à 7 
ans. Nous leurs parlons de Jésus, 
de Dieu, de ce qu'Il a créé. Nous le 
faisons avec des activités ludiques, 
des dessins, des petites vidéos car 
les enfants ne savent pas encore lire 
et écrire.
Murielle Coudert 
murielle.coudert01@gmail.com

Tous les premiers dimanches du 
mois, l'éveil à la foi est proposé aux 
petits enfants de 4 à 7 ans, à l'église 
de Beynat.
Les enfants sont invités à participer 
à la messe dominicale avec leurs 
parents et c'est au moment des lec-
tures qu'ils quittent l'église pour se 
retrouver ensemble au presbytère. 
La rencontre commence toujours 
par un temps de prière. Les enfants 
s'installent dans le coin prière où 
se trouvent une croix, une icône de 
la sainte famille et une bougie. Ils 
prennent le temps de faire un beau 
signe de croix et une petite prière.
C'est le calendrier liturgique qui 
rythme et donne le thème de cha-
cune des rencontres : à partir d'un 
texte de la Bible ou d'une image, 
un échange s'instaure entre l'ani-
matrice et les enfants, questions et 
réponses se succèdent pour expli-
quer de manière simple notre foi.
Pour rendre plus concret le thème 
abordé, les enfants réalisent ensuite 
une activité ludique. Voici quelques 
exemples de bricolages réalisés au 
cours de nos rencontres : fabrica-
tion et coloriage d'une croix, un 
puzzle à reconstituer, une chanson 
gestuée, un arbre de Pâques, un 
bouquet de fleurs en papier crépon 
pour célébrer Marie... 
Les enfants reviennent à l'église 
au moment de l'offertoire. Ils 

En janvier 2023 prenait forme à 
Brive un groupe d’éveil à la foi pour 
mon plus grand bonheur : annoncer 
Jésus aux enfants âgés de 4 à 7 ans, 
donc très réceptifs, leur faire goûter 
la joie d’une première intériorité, 
est une très belle mission.
Aidée par toute une équipe, je 
propose d’abord un temps de prière 
devant un petit oratoire, puis vient 
le temps de l’enseignement de don 
Louis-Marie sur le thème du jour 
(saint Matthieu, les saints anges 
gardiens, la Toussaint pour ce début 
d’année)  ; ensuite nous apprenons 
le chant d’adoration qui sera repris 
devant Jésus Hostie à la collégiale 
Saint-Martin en fin de séance ; 
enfin les enfants font des activités 
manuelles (bricolage, coloriage, 
peinture ). Puis nous nous rendons 
ensemble à Saint-Martin, moment 
attendu par les enfants qui vont 
s’agenouiller sagement au pied de 
l’ostensoir : qu’il est touchant de 
leur faire comprendre que Jésus les 
aime et les accueille !
Nous participons aux deux journées 
du pardon proposées par la paroisse 
pendant le temps de l’Avent et du 
Carême. Nous sortons tous de ces 
rencontres apaisés et renforcés dans 
notre foi.
Les enfants sont actuellement 16, 
nous les réunissons deux fois par 
mois le samedi de 10 h 15 à 11 h 45 au 
presbytère impasse des Échevins. Il 
reste encore quelques places.
Isabelle Besançon 
isabellebesancon@free.fr

remontent le long de la nef, en 
procession avec un lumignon dans 
les mains, signe de leur prière et de 
leur désir de se rapprocher de Jésus 
qu'ils découvrent. Ils vivent ensuite 
la messe avec la communauté 
paroissiale, qui est heureuse de la 
présence de ces jeunes enfants.
L'éveil à la foi est un moment fort 
apprécié des enfants qui vivent une 
catéchèse plus simple et adaptée 
à leur jeune âge. C'est un moment 
privilégié qui permet un premier 
contact avec la communauté 
paroissiale, un partage de joie et 
une transmission de la foi !
Vân Dussol 
vanrosa23@yahoo.fr
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VIE DU DIOCÈSE

Conseil pastoral et conseil presbytéral

Groupe Nicodème

Marie-Odile Vouilloux

Marine Michel 
marine1606michel@gmail.com

Le 5 octobre dernier, deux 
Conseils diocésains se sont réunis 
à Tulle : le Conseil du Presbyterium 
(les prêtres, ainsi qu’un diacre) et le 
Conseil Pastoral (dont les membres 
ont été choisis par l’évêque et ses 
proches collaborateurs : quelques 
prêtres, diacres, religieux et laïcs en 

Le groupe Nicodème 
s’adresse à tous ceux qui 
souhaitent découvrir 
et/ou apprivoiser la foi 
chrétienne : chrétiens 
baptisés, non catéchisés 
ou simples curieux. 

L’idée de ce groupe est 
né d'un double constat : 
 en tant que catéchu-
mènes, les candidats 
sont accompagnés mais 
l'après-catéchuménat 
est parfois plus compliqué à vivre 
« en Église »
 après 15 ans de catéchisme auprès 
des enfants, la rencontre des 
parents voire des grands-parents a 

responsabilité). Nous avons travaillé 
par petits groupes en vue de propo-
sitions concrètes pour les années à 
venir, à partir de trois points précis, 
dégagés lors de réunions précé-
dentes de ces deux conseils :
 Des « pôles » ou « lieux-source » : 
tels la cathédrale de Tulle, la 
collégiale de Brive et l'église Saint-
Martin d'Ussel, lieux de pratique 
régulière des sacrements, les 
Grottes de Saint-Antoine, repère 
clair et enraciné, le monastère 
du Jassonneix, où se vivent des 
retraites, des rencontres…
 La mise en place de missions iti-
nérantes. La question est celle des 
modes de présence dans les lieux 

Le Conseil pastoral et le Conseil presbytéral se sont retrouvés le samedi 5 octobre. 
Explication des pistes qui se dessinent pour l'avenir de notre diocèse.

À Brive-la-Gaillarde, le groupe Nicodème propose un catéchisme pour adultes. 

Deux conseils valent mieux qu'un

Apprivoiser la foi

dits « déserts », mais où la vie est 
là ! Pourquoi ne pas investir dans 
un camping-car ?
 Enfin, quel ministère sur un 
lieu donné ?  Il est important de 
missionner des laïcs officiellement 
devant la communauté, peut-être 
en nous inspirant du ministère de 
catéchiste en Afrique.
Les conseils sont dissous ispo 

facto par le transfert de Mgr Bestion 
à Blois. Les travaux des conseils 
seront transmis au futur évêque. 
Le compte-rendu complet sera pro-
chainement  accessible à tous sur le 
site du diocèse.

      

permis de faire émer-
ger le souhait d’un 
catéchisme différent.

Ce projet a été aussi 
porté par une envie de 
se mettre au service 
des adultes en tant 
que couple de chré-
tiens, pour apporter 
des réponses ou pré-
ciser des positions de 
l’Église sur certains 
fondamentaux.

Les rencontres, co-animées par 
Don Raphaël, un couple de parois-
siens et ... les participants ont lieu au 
Centre interparoissial Saint-Sernin, 
rue Adrien et Eva Faure à Brive-

la-Gaillarde, une fois par mois, le 
mardi, et durent 1 h 30. 

Elles débutent par un temps 
d'accueil et de prière puis un ensei-
gnement, à l'issue duquel les par-
ticipants sont invités à poser leurs 
questions, dans la bienveillance et 
le respect de chacun. 

Nous sommes particulièrement 
attentifs à ce que chacun trouve sa 
place et chemine à son rythme.

Les thèmes sont choisis dans le 
cadre d’une ouverture à la catéchèse 
adulte. 
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Journées paysannes

Sur la terre comme au Ciel

Église en Corrèze – Pourriez-vous vous 
présenter ?
Patricia Tronche – Avec mon époux, nous 
sommes installés à la ferme de Brossard 
depuis 1993, devenue depuis ferme pédago-
gique. Nous accueillons des enfants princi-
palement, venant d'établissements scolaires, 
de crèches, de centres de loisirs mais aussi des 
personnes envoyées par des centres médicaux : IME, 
EHPAD, structures accompagnant des personnes 
handicapées…

Que sont les Journées paysannes et comment se 
sont-elles créées ?

Les Journées Paysannes existent de longue date. 
Fondées en 1991, elles ont été invitées par le Pape Jean-
Paul II en l’an 2000 à Rome, où 1 000 agriculteurs se 
sont déplacés et ont été reçus par le Saint-Père. Ce mou-
vement a pris de l’ampleur à partir de ce moment-là. 
Nous recevons toute personne qui s’intéresse au monde 
agricole : agriculteurs, ingénieurs, agronomes, comp-
tables, des particuliers aussi, pour leur faire découvrir 
aussi notre métier. Il suffit de porter un intérêt au 
monde rural pour nous rejoindre.

Patricia Tronche est responsable départementale des Journées paysannes, un mouvement  
qui permet à tous ceux qui s'intéressent au monde rural de se retrouver et se ressourcer.

Comment est organisée l’association ?
Dans certains départements, c’est très bien 
structuré. Au niveau de la Corrèze, nous ne 
sommes malheureusement qu’un couple 
adhérent, mon époux Jean-Paul et moi, 

auquel s'ajoute l’évêque. Ce faible nombre 
nous empêche pour le moment d'organiser des 

journées en local. Mais nous avons tous les ans 
une rencontre de deux jours au niveau national. Des 

conférences techniques sur notre métier sont données, 
portant par exemple sur la gestion de l’eau ou l’agricul-
ture face au numérique. Il y a aussi systématiquement 
un office religieux, ainsi qu'un temps de partage. 
J’essaie d'inviter les prêtres, mais aussi les personnes 
que je rencontre, à venir nous rejoindre. C’est un temps 
où nous déposons nos soucis, le fardeau physique et 
mental que nous portons toute l’année. C'est aussi une 
occasion de se rencontrer, d'échanger avec d'autres… 
Nous écoutons des témoignages très poignants, très 
durs, mais qui nous permettent de réaliser surtout que 
nous ne sommes pas seuls à porter nos croix.  

Pouvez-vous nous décrire le prochain rassemblement ?
Le prochain rassemblement aura lieu le 1er et 2 février 
2025 [cf. page 18], à Paray-le-Monial, à l'occasion des 350 
ans des apparitions du Sacré-Cœur à sainte Marguerite-
Marie. Ce sera le Jubilé du monde agricole. Le sujet est 
très évocateur : « Venez à moi, vous tous qui peinez 
sous le poids du fardeau ». Nous ferons précéder ce 
Jubilé d’une neuvaine de prière pour le monde agricole, 
que nous proposons de prier du 3 au 11 novembre 2024.

Quels sont les défis qui attendent le monde rural 
dans les années à venir ?
Le grand défi va être la transmission. Dans moins de 
dix ans, une grande vague d'agriculteurs va partir à la 
retraite. Il n’y aura pas forcément de repreneurs der-
rière, en raison du découragement. Il y a énormément 
de contraintes administratives. C’est de plus en plus 
stressant, avec des contrôles à foison et une réglemen-
tation de plus en plus compliquée. Aujourd’hui, parmi 
les fils ou filles d’agriculteurs, il y en a honnêtement 
très peu qui reprennent derrière : ils ont trop vu leurs 
parents travailler d’arrache-pied. Et pourtant, que sera 
notre pays sans les paysans ? 

Contact Journées Paysannes Corrèze :  
Patricia Tronche 06 81 96 13 38

Ferme pédagogique  
de Brossard, à Lanteuil
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Dans l'encyclique Spe Salvi (« dans l'espérance  
nous avons été sauvés », publié en 2007, le pape Benoit XVI 
explore la dimension individuelle et communautaire du salut.

LA COMMUNION
DES SAINTS

Le Jugement de Dieu est 
espérance, aussi bien parce qu'il 
est justice que parce qu'il est 
grâce. S'il était seulement grâce 
qui rend insignifiant tout ce qui 
est terrestre, Dieu resterait pour 
nous un débiteur de la réponse à 
la question concernant la justice – 
question décisive pour nous face à 
l'histoire et face à Dieu lui-même. 
S'il était pure justice, il ne pourrait 
être à la fin pour nous tous qu’un 
motif de peur. L'incarnation de 
Dieu dans le Christ a tellement 
lié l'une à l'autre – justice et 
grâce – que la justice est établie 
avec fermeté: nous attendons tous 
notre salut « dans la crainte de 
Dieu et en tremblant » (Ph 2, 12). 
Malgré cela, la grâce nous permet 
à tous d'espérer et d'aller pleins de 
confiance à la rencontre du Juge que 
nous connaissons comme notre 
« avocat » (parakletos) (cf. 1 Jn 2, 1). 
[…] 

n.48 Dans le judaïsme ancien, 
il existe aussi l'idée qu'on peut 
venir en aide aux défunts dans 
leur condition intermédiaire par 
la prière (cf. par exemple 2 M 12, 
38-45: 1er s. av. JC). La pratique 
correspondante a été adoptée très 
spontanément par les chrétiens 
et elle est commune à l'Église 
orientale et occidentale. L'Orient 
ignore la souffrance purificatrice 
et expiatrice des âmes dans « l'au-
delà », mais il connaît divers degrés 
de béatitude ou aussi de souffrance 
dans la condition intermédiaire. 
Cependant, grâce à l'Eucharistie, 
à la prière et à l'aumône, « repos 
et fraîcheur » peuvent être donnés 
aux âmes des défunts. Que l'amour 
puisse parvenir jusqu'à l'au-delà, 
que soit possible un mutuel donner 
et recevoir, dans lequel les uns et les 
autres demeurent unis par des liens 
d'affection au delà des limites de 
la mort – cela a été une conviction 

fondamentale de la chrétienté 
à travers tous les siècles et reste 
aussi aujourd'hui une expérience 
réconfortante. Qui n'éprouverait 
le besoin de faire parvenir à ses 
proches déjà partis pour l'au-delà 
un signe de bonté, de gratitude ou 
encore de demande de pardon ? 
À présent on pourrait enfin se 
demander : si le « purgatoire » 
consiste simplement à être purifié 
par le feu dans la rencontre avec le 
Seigneur, Juge et Sauveur, comment 
alors une tierce personne peut-
elle intervenir, même si elle est 
particulièrement proche de l'autre ? 
Quand nous posons une telle 
question, nous devrions nous rendre 
compte qu'aucun homme n'est une 
monade fermée sur elle-même. 
Nos existences sont en profonde 
communion entre elles, elles sont 
reliées l'une à l'autre au moyen de 
multiples interactions. Nul ne vit 
seul. Nul ne pèche seul. Nul n'est 
sauvé seul. Continuellement la vie 
des autres entre dans ma vie : en ce 
que je pense, je dis, je fais, je réalise. 
Et vice-versa, ma vie entre dans celle 
des autres: dans le mal comme dans 
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le bien. Ainsi mon intercession pour 
quelqu'un n'est pas du tout quelque 
chose qui lui est étranger, extérieur, 
pas même après la mort. Dans l'inter-
relation de l'être, le remerciement 
que je lui adresse, ma prière pour lui 
peuvent signifier une petite étape 
de sa purification. Et avec cela il n'y 
a pas besoin de convertir le temps 
terrestre en temps de Dieu : dans la 
communion des âmes le simple temps 
terrestre est dépassé. Il n'est jamais 
trop tard pour toucher le cœur de 
l'autre et ce n'est jamais inutile. Ainsi 
s'éclaire ultérieurement un élément 
important du concept chrétien 
d'espérance. Notre espérance est 
toujours essentiellement aussi 
espérance pour les autres ; c'est 
seulement ainsi qu'elle est vraiment 
espérance pour moi. En tant que 
chrétiens nous ne devrions jamais 
nous demander seulement : comment 
puis-je me sauver moi-même ? Nous 
devrions aussi nous demander : que 
puis-je faire pour que les autres soient 
sauvés et que surgisse aussi pour les 
autres l'étoile de l'espérance ? Alors 
j'aurai fait le maximum pour mon 
salut personnel.

La communion des saints, c’est la présence tangible 
et bienveillante, ici et maintenant, de ceux qui nous ont 
précédés, et particulièrement, parmi eux, des « premiers-
nés inscrits dans les cieux », selon l’expression 
liturgique : les saints. À ce titre Étienne d’Aubazine 
est doublement présent dans ma vie spirituelle. Tout 
d’abord par sa fresque qui orne la chapelle. Selon les 
canons de l’iconographie orientale, les personnes 
figurant sur les icônes et les fresques ne sont pas de 
simples représentations religieuses, des illustrations 
picturales, mais une présence intense qui associe les 
anges, les patriarches et les prophètes, les apôtres et 
les saints à la prière de l’Église en un lieu donné. Ainsi, 
chaque jour, Étienne concélèbre avec nous, tant pour 
l’office divin que pour le sacrifice eucharistique. Il y a 
un autre mode de présence d’Étienne à Aubazine : le 
rayonnement persistant de ses vertus suréminentes. De 
même que, dans l’univers, un bruit de fond résiduel est 
l’écho assourdi et très lointain du « Big Bang » initial, 
de même la sainteté d’Étienne continue à imprégner 
les pierres de l’abbaye, leur donnant un je-ne-sais-quoi 
de profondément apaisé et d’inspirant auxquels sont 
sensibles même les touristes de passage qui visitent les 
lieux.

Pour autant, Étienne n’est pas mon saint préféré, celui 
auquel on s’adresse familièrement et qui serait à la fois 
un modèle, une source d’inspiration, un intercesseur et 
un recours dans les épreuves. Non que bien des traits 
de sa sainteté soient étrangers à l’Orient chrétien, au 
contraire. Ainsi, son ascèse rigoureuse, son amour de 
la création en général et des animaux en particulier 
le situent en terrain connu. Mais le commerce avec 
Étienne d’Aubazine est pour moi redoutable. Son 
austérité extrême contraste avec ma mollesse, tandis 
que sa ferveur brûlante ne fait que souligner ma 
tiédeur. De ce point de vue, Étienne est ma mauvaise 
conscience. Et sans doute est-ce très bien ainsi.

Saint Étienne et moi

Tombeau de saint Étienne d'Obazine 

dans l'abbatiale d'Aubazine

Père Élisée,
moine melkite à Aubazine

“
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Ce titre évoque pour moi cette double célébration liturgique 
que nous vivons les deux premiers jours de novembre : la fête 
de tous les saints et la commémoration des défunts. Dans 
les deux cas, nous avons une certaine perception spirituelle 
d’une relation à l’au-delà, au ciel, au « ;divin ;» diront certains… 
Relation également avec ceux qui nous ont précédés, qu’il 
s’agisse des saints ou de nos défunts.

Chaque matin, dans ma prière, j’ai l’habitude de regarder 
sur une petite application de mon téléphone (Evangelizo) la 
liste des « ;saints du jour ; ». D’une part pour en nommer l’un ou 
l’autre lors de la célébration de la messe, mais aussi pour me 
laisser édifier et éblouir par des vies étonnantes qu’on serait 
loin de soupçonner. Je vous suggère cet exercice stimulant ;!

Ceci dit, je n’ai pas sur mon téléphone d’application me 
permettant de retrouver la liste de mes défunts… Cependant, 
j’avoue avoir noté sur mon agenda électronique telle ou telle 
date de départ, de « ;naissance au ciel ;» de personnes proches, 
pour m’en souvenir tous les ans… pour prier pour elles lors de 
la célébration de l’eucharistie. C’est une façon de ne pas les 
oublier, de maintenir leur souvenir présent à notre mémoire… 
Et lorsqu’on peut aller se recueillir au cimetière, la démarche 
est d’autant plus concrète.

Au fond, la communion des saints, nous la vivons 
précisément de ces façons-là, à travers des petites choses. 
C’est la conviction que nous formons tous une seule famille, 
sur la terre et au ciel, en Dieu. C’est Jésus qui nous rassemble 
tous, qui fait de nous des enfants de Dieu. 

Nous ne le savons que trop, notre foi, nous la vivons dans 
l’obscurité, la sécheresse, la nudité. Même si Jésus s’est 
incarné, même si nous communions à la Présence vivante 
dans l’eucharistie, nous ne vivons pas cette relation dans de 
merveilleux ressentis qui nous donneraient chaud au cœur 
et nous transporteraient dans un état second. Jésus est tout 
proche, nous le croyons, mais il semble être loin, comme 
absent de ce monde. Les saints nous sont proches, sûrement 
(qui n’a déjà invoqué son saint patron ; ?), mais ils restent loin, 
d’un autre âge. Nos défunts nous sont proches, évidemment, 
mais voilà, avec le temps qui passe, ils restent loin aussi.

C’est peut-être avec eux que la relation est la plus facile, 
car nous les avons connus, et de multiples souvenirs peuvent 
étoffer cette relation. Mais pourtant ça ne me vient pas à l’esprit 
de parler intérieurement avec ma mère décédée centenaire en 
2019. Peut-être certains d’entre vous établissent-ils ce genre de 
dialogue avec un conjoint défunt, et cela peut se comprendre. 
Mais nous savons bien que « ; faire son deuil ; », c’est accepter la 
rupture et l’entrée dans le silence. 

Il est souvent question aujourd'hui d'échanger avec nos défunts. Les catholiques aussi invoquent 
les saints du Ciel et prient pour leurs défunts. Mais s'agit-il de la même chose ? 

Communion des saints
et communication avec les morts

Groupe de chapelet 
à Saint-Clément
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Alors, pourquoi cette frénésie, aujourd’hui de 
recherche de contact avec des entités, des guides, des 
archanges, des âmes, des défunts ;? Si vous êtes un tant 
soit peu attentifs, vous l’avez déjà remarqué : le courant 
new-age a pénétré les mentalités et la société. Il devient 
courant de rencontrer des gens qui acceptent de penser 
que leurs défunts sont à portée de communication. 
Ou bien que les « ; âmes errantes ; » existent réellement 
et qu’elles se manifestent de telle ou telle façon dans 
leur vie. Beaucoup pensent avoir des « ;ressentis ;» qui 
leur ouvrent la possibilité d’une communion avec des 
« ;entités ; », d’une guidance par ces « ; êtres de lumière1 ;»…

Cette évolution tient à plusieurs facteurs, dont 
deux me semblent déterminants. La pénétration du 
bouddhisme à travers le yoga et les méditations ont 
banalisé la croyance en la réincarnation2. Et surtout, 
et là j’en parle en tant qu’exorciste diocésain, l’accès à 
l’occultisme est en plein essor. Des personnes de plus en 
plus nombreuses se compromettent en demandant des 
services de magnétiseurs, de médiums, d’énergéticiens. 
Elles se mettent à développer elles-mêmes une 
sensibilité médiumnique3, à « ;fonctionner ;» à partir des 
« ; ressentis ;». Elles deviennent alors le jouet des esprits 
qu’elles ont convoqué par l’émargement à ces pratiques. 
Les phénomènes paranormaux4 deviennent monnaie 
courante chez elles, les berçant dans l’illusion qu’elles 
ont accès à un monde parallèle.

1. Voir mon livret  : Êtres de lumière, guides spirituels, gardez-
vous de ces anges gardiens-là  !, sur mon site sosdiscernement.
org, à la page des livrets.
2. Voir https://sosdiscernement.org/r/reincarnation/
3. Voir mon livret La médiumnité, sur le site occultismedanger.fr
4. Voir mon livret Paranormal ? Le jeu de la peur et de la séduction, 
sur mon site occultismedanger.fr
5. Dominique Auzenet, Magnétiseurs, guérisseurs, médiums. Le nouveau 
royaume de l’occulte. Un prêtre exorciste nous alerte. Éd. Mame, 2023.
6. occultismedanger.fr et sosdiscernement.org

Dans mon désir de suivre le Christ, mon appartenance à la Fraternité 
Franciscaine séculière colore ma façon de vivre l’Évangile ; saint François, 
comme un grand frère, m’invite à m’engager sur un chemin qu’il a lui-même 
expérimenté.

Toute la vie de François est jalonnée de conversions, au fil des rencontres, des 
évènements qui se présentent à lui. Dans les composantes de ma vie, dans mes 
engagements, mes choix, il me suffit de regarder les étapes de son cheminement, 
et en les méditant, les laisser éclairer mes décisions face aux évènements de ma 
propre existence.

Par exemple, il a y très peu de temps, il m’a été proposé de rejoindre une équipe 
de bénévoles, pour un temps de service, mais dans un domaine qui me rebutait… 
Et que j’ai rejeté immédiatement. Le soir même, en priant, il m’est donné de 
penser à la rencontre de saint François avec un lépreux (dont il ne supportait pas 
même la vue), qui lui fit découvrir qu’en nous « l’amer se change en douceur » 
quand nous laissons le Seigneur nous conduire. Je comprends que la proposition 
qui m’est faite et mon refus sont de cet ordre-là, que le Seigneur m’attend là où je 
ne veux pas aller… Quelques semaines plus tard, une autre personne, me fait la 
même demande et ma réponse se fait dans la paix et la joie. François a été ce lien 
par qui mon chemin s’est ouvert.

Dominique Auzenet,  
exorciste diocésain (Le Mans).

Martine Signol
Grottes  

de Saint-Antoine

Le grand frère

Ce serait trop long de développer cette réflexion sur ces 
points-là. Je renvoie à mon livre5, et à mes sites internet6. 
Je voudrais conclure en vous proposant de bien distinguer 
l’attitude spirituelle chrétienne et la posture occulte. En 
tant que chrétiens, nous pouvons prier pour nos défunts, 
toujours en passant par Jésus, notre médiateur. Mais 
nous n’avons aucun contact direct avec eux. S’ils prient 
pour nous, c’est aussi en passant par Jésus. En revanche, 
prendre une posture occulte et spirite, c’est accepter 
d’être contacté (dérangé) couramment par des entités de 
l’au-delà, fort peu recommandables, vous l’aurez compris, 
et d’entrer dans une relation paranormale avec elles. À 
vos risques et périls; !

“
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Retours de missions

Michelet sur le chemin de Rocamadour

Sr Marie-Étienne a rejoint Sr Marie-Agnès à Objat. Elles sont toutes les deux originaires  
du Vietnam, le pays de mission de saint Pierre Dumoulin-Borie.

Tous les ans, un pèlerinage familial se déroule de Brive à Rocamadour  
pour remercier la Vierge Marie d'une grâce reçue il y a 30 ans.

Église en Corrèze – Pourriez-vous 
présenter ?
Sr Marie-Agnès – Nous venons 
toutes les deux des sœurs de la 
Providence de Portieux, originaires 
du Vietnam. Arrivée ici il y a cinq 
ans, je travaille à la garderie de 
l’école maternelle d’Objat, ainsi 
qu’au centre de loisirs. Je participe 
aussi au groupe d’éveil à la foi, et 
je suis impliqué dans la Mission 
universelle.
Sr Marie-Étienne – Je viens d’arriver à Objat, même si 
cela fait cinq ans que je suis en France. En attendant de 
pouvoir travailler, je m’implique dans l’aumônerie des 
jeunes.

Saint Pierre Dumoulin-Borie est parti au Vietnam 
pour évangéliser, tandis que vous venez en Corrèze. 
C'est une illustration de la communion des saints?
Sr Marie-Agnès – Saint Pierre Dumoulin-Borie était un 
missionnaire, lui-même en communion avec tous les 

saints du Vietnam. À mon tour, 
j’étais heureuse de partir habiter 
dans son pays, en Corrèze, pour 
témoigner de la Miséricorde 
de Dieu. C’est le Saint-Esprit 
qui l’a poussé et qui me pousse 
à évangéliser là où c’est néces-
saire. Dans cette communion 
des saints, chaque chrétien est 
appelé à devenir missionnaire 
pour une Église unique.

Sr Marie-Étienne – Je trouve cette connexion entre 
mon parcours et celui de saint Pierre-Dumoulin (saint 
Pierre Cao «  le grand » pour nous) très parlante. Cela 
montre que, peu importe où nous nous trouvons dans 
le monde, l’Église est une, unie dans le même appel à 
la mission. Cela témoigne de la beauté de l’Église, qui 
est véritablement universelle. Nous sommes tous reliés 
dans cette mission commune de porter la lumière de 
l’Évangile, chacun à sa manière. 

L'entretien est à retrouver en intégralité  
sur le site internet du diocèse.

On garde en mémoire l'image 
d'Edmond Michelet, ministre  se 
recueillant sur la tombe saharienne 
de Charles de Foucauld, « pèlerin 
de l'Absolu » à l'occasion d'un 
déplacement dans le désert d'Algérie. 
La mode n'était guère, en 1946, au 
tourisme saharien. En revanche, 
celle des pèlerinages n'avait jamais 
cessé depuis le Moyen Âge. 

Pèlerin fréquent (Lourdes, 
Rome, Fatima, Chartres, Lisieux, 
El Goléa...), Michelet avait une 
prédilection pour la route de 
Rocamadour. Pensait-il à Charles 
Péguy – ce dernier partit à Chartres 
en juin 1912 pour obtenir la 

guérison de son fils Pierre, atteint 
de paratyphoïde –  lorsqu'il se rendit 
lui-même en février 1933 dans le 
sanctuaire du Lot afin de prier pour 
le rétablissement d'Aimée Boutot, 
désespérément atteinte d'infection 
puerpérale ? Cette dernière, épouse, 

mère et aïeule d'une dynastie de 
pharmaciens, se rétablit. Michelet, 
à compter de cette date, se rendit 
tous les ans à Rocamadour en 
famille. Ses enfants et ses amis l'y 
accompagnèrent à l'été 1945, lors de 
son retour de déportation en action 
de grâce. 

Michelet mourut en 1970 après 
avoir commémoré le septième 
centenaire Saint Louis. Depuis cette 
date, ses descendants se rendent 
à pied devant la Vierge noire de 
Rocamadour chaque été.  

Denis Rey

Geneviève  
et Claude  
Michelet  

lors du  
pèlerinage  

de 1948

Sr Marie-Agnès (gauche)
et Sr Marie-Étienne (droite)
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JEUNES

La Pastorale des jeunes lance un nouveau parcours pour les jeunes. Présentation.

Au mois de mai, nous avons 
imaginé avec Don Louis-Marie, 
aumônier de la pastorale des jeunes 
du diocèse de Tulle, une proposition 
spécifique pour les lycéens  entre la 
2nde et la 1e (15-16 ans). Notre première 
aspiration était de proposer un 
moment de cohésion autour d’un 
groupe restreint de jeunes voulant 
s’inscrire dans la vie de l’Église. En 
approfondissant un peu et inspiré 
entre autres par le parcours Cléophas 
(un service de formation diocésain 
de laïcs adultes disciples-mission-
naires), nous avons voulu transposer 
cette idée à un parcours jeunes : le 
parcours Acutis. Le but sera de former 
une génération missionnaire.

Le terme « missionnaire » provient 
du latin missio, qui signifie « envoi » 
et correspond au mot grec  apostello. 
Le mot grec apparenté apostolos nous 
donne le mot « apôtre » et décrit une 
personne qui est envoyée avec une 
tâche ou une mission spécifique. Être 
missionnaire, c’est donc être un 
apôtre, un « envoyé ».

Nous avons choisi une devise pour 
ce parcours, « Ignem veni mittere », 
qui se traduit par « Je suis venu 
apporter le feu ». 

La première session aura lieu lors du 
pont de l'Ascension 2025. Nous vou-
lons durant ces quelques jours appor-
ter aux jeunes une formation solide 
sur « être missionnaire aujourd'hui », 
tout en ayant des moments forts de 
cohésion et de prière. 

Pour cela, le parcours nous mènera 
hors du diocèse de Tulle, en Vendée. A 
l'issue de ces jours, nous proposerons 
aux jeunes un objectif : s'engager 
et s'investir dans une mission.

Le Parcours Acutis  s’adresse prioritairement à 
des jeunes du diocèse de Tulle :
 des lycéens entre la 2nde et la 1ère (15-16 ans),
 n'ayant pas nécessairement des connaissances 
approfondis sur la foi et la vie chrétienne, mais 
une base qui leur donne envie d'aller plus loin,
 qui ont à cœur de s'engager et de devenir des 
« envoyés ». 

Pour s’inscrire au Parcours Acutis,  il faut avant 
tout recevoir personnellement une invitation  de 
l'aumônier ou du responsable de la Pastorale des 
Jeunes du diocèse de Tulle. Les prêtres du diocèse, 
les animatrices en pastorale scolaire et paroissiale 
pouvant être les relais pour repérer des jeunes cor-
respondant à ce profil dans les  différents espaces 
missionnaires de Corrèze.

Parcours 

Ignem veni mittere

Former une génération missionnaire

Pour qui ?

Hugues Vachon,
responsable diocésain  

de la Pastorale des Jeunes
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Présentation du chantier  
à retrouver en vidéo

CHANTIER EN COURS

Saint-Antoine

La dévotion au Chemin de Croix, 
tradition franciscaine depuis le 
Moyen Âge, a été développée par les 
frères afin que les personnes qui ne 
pouvaient pas aller en Terre Sainte, 
puissent s'unir à la Passion de Jésus 
Christ par la méditation et la prière.

Le sanctuaire de saint Antoine 
accueille de nombreux pèlerins 
qui déposent au pied de chaque 
station leurs joies, leurs peines 
dans un élan de foi, d’espérance 
et de charité. Pour nos amis de 
Brive et d'ailleurs, ce chemin offre 
une promenade vivifiante dans un 
cadre naturel d'exception.

L'état de ce chemin était tellement 
dégradé qu'il a fallu, à un moment 
donné, prendre une décision. Le 
projet a été porté par les Amis de 
Saint-Antoine, en collaboration 
bien entendu avec la communauté 
des frères franciscains et la ville de 
Brive-la-Gaillarde. 

Concrètement, les soubassements 
ont été refaits en pierre pour faire 
en sorte qu'il y ait des dénivelés 
moins importants, ce qui facilitera 
son utilisation par des personnes 
porteuses de handicap. Dans un 
second temps, des passages pour 
l'eau pluviale ont été aménagés pour 
éviter les ruissellements et diriger 
l'écoulement d'eau vers la nature.

Il y a quelques milliers de per-
sonnes qui annuellement utilisent 
ce chemin. Nous espérons qu'ils y 
verront une véritable amélioration 
et que tout le monde sera heureux.

Le vendredi 27 septembre, Mgr Francis Bestion a inauguré le chemin de Croix rénové  
au sanctuaire des Grottes Saint-Antoine.

Montrer le chemin

Frère Danick Labinal,
franciscain

Patrick Vialle, 
bénévole impliqué  

dans le chantier

Coût total  du chantier : 
74 000 €

Dates du chantier : 
avril 2024 à septembre 2024
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HALTE SPIRITUELLE

Témoignage 
à retrouver en vidéo

HALTE SPIRITUELLE

EN SERVANT L'ÉGLISE

" Tes chemins ne sont pas mes  chemins"

Hervé Covès

Quelle étonnante idée que ce vendredi noir : « Il y 
eut des ténèbres sur toute la terre, jusqu'à la neuvième 
heure. Le soleil s'obscurcit et le voile du temple se 
déchira par le milieu. » (Luc 23, 44-45).

Dès que les portes s’ouvriront, beaucoup se précipi-
teront dans le sacro-saint de la consommation avec 
avidité, compulsion et addiction. Il n'est plus question 
d'une colère divine qui en expulserait les commerçants. 
Le commerce est devenu religion. Et, pour le fidèle de 
ce nouveau culte, il s'agira surtout de faire de bonnes 
affaires parce que les temps sont rudes et qu'il faut bien 
vivre. La débauche, juste pour se faire plaisir, est érigée en 
vertu. L'avidité est comme un jeu, une course folle qu'il 
faudra remporter. Mais rien n'y changera, l'addiction est 
là. Cette maladie insidieuse qui nous laisse impuissant, 
qui nous fait croire qu'un peu de plaisir comblera notre 
âme de la joie qui nous manque. Et nous laissera las, en 
quête de sens, face à nos écrans qui encore un peu plus 
nous feront croire qu'il y a toujours un objet que nous 
devons convoiter. Peut-être qu'un ultime shot de cette 
ivresse fantasque apportera cette paix qui pourtant 
s'éloigne encore un peu plus. Autant se griser, après tout. 

Bonjour, nous sommes Félicie et Clément. Nous 
habitons à Brive et nous avons accompagné une jeune 
femme au catéchuménat pendant deux ans. 

Dans le livre d'Isaïe, Dieu dit  : « Tes chemins ne 
sont pas mes chemins ». Les chemins de cette jeune 
femme, ce n'était pas nous qui allions les tracer mais 
bien elle qui allait les tracer avec Dieu. Nous l'avons 
expérimenté à plusieurs reprises, notamment au 
début de la deuxième année. Voulant bien faire, nous 
avions commencé à réfléchir au nombre de rencontres 
à programmer. À ce moment-là, notre catéchumène 
traversait une épreuve qui la faisait tout remettre en 
question. Nous avons eu un silence radio pendant 
quelques semaines. Et quand elle a repris contact 
quelques semaines plus tard, elle était profondément 
transformée. Il y a eu un véritable décollage dans la 
démarche et dans l'appropriation cette demande de 
baptême.

Ses questionnements étaient sans filtre, et nous ont 
renvoyés à nos propres choix et à notre unité de vie. Et 
cela nous a permis à nous aussi d'avancer dans notre 
propre foi, individuellement et en couple.

Nous étions censés prendre soin du monde qui nous 
fut confié, qui nous fut offert, gratuitement. Nous 
avons oublié que ce don est précieux, que ce don est 
sacré. 

Et Dieu dans tout cela  ? « Abandonne tout et suis-
moi ». Le jeune homme riche se retrouve pris au piège 
de sa richesse. La jeune femme pauvre se retrouve aussi 
prise au piège de cette apparence, de ce mirage. Ne 
sommes nous pas tous pris au piège de nos addictions 
consuméristes ? Heures funestes, sombres et noires  : 
Dieu est mort. C'est cela le vendredi noir. Témoin d'un 
monde si dur et si décevant, où même les gens qui nous 
entourent semblent courir, emportés par ce tourbillon 
de folie qui n'est pas la Vie. Dans l'agitation effrénée 
du Black Friday, juste m'arrêter et prier. C'est ainsi qui 
j'y participerai. Et, peut-être me souvenir que dans Le 
Temple, le voile qui se déchire reste le symbole que le 
mur du péché qui nous séparait de Dieu a été éliminé. 
La Vie n'est pas si dure pour ceux qui suivent Jésus et 
qui peuvent témoigner qu'il est possible, avec lui, de 
sortir de nos addictions et de proclamer que la Vie est 
belle.

Je participerai au Black Friday

Clément et Félicie Caire,  
accompagnateurs en catéchuménat



AU PROPRE DU DIOCÈSE

  SAINT LÉONARD
6 novembre

  SAINT MARTIN
11 novembre

  SAINT PIERRE DUMOULIN-BORIE
24 novembre
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AGENDA

Novembre

Journées paysannes

 MESSE COMMÉMORATIVE 
Lundi 11 novembre 
Pour se souvenir du drame de la Grande Guerre, 
une messe précédant les manifestations officielles. 
À 9 h, à l'église Saint-Jean-Baptiste de Tulle.

 CONFÉRENCE  
ET MESSE D'ACTIONS DE GRÂCES 
Samedi 23 novembre 
À la cathédrale de Tulle : 
 Conférence du cardinal François Bustillo à 15 h  
sur le thème « Pèlerins de l'Espérance ».

  Messe d'actions de grâces et d’au-revoir  
de Mgr Francis Bestion à 16 h 30. 
Verre de l'amitié à la sortie.

 24 H POUR DIEU - ENTRÉE DANS L'AVENT 
Du vendredi 29 novembre  
au samedi 30 novembre 
24 heures pour reprendre souffle dans le silence et la 
prière. Enseignements et temps personnel. 

Un Jubilé du monde 
agricole est organisé à 
Parya-le-Monial le 1er et 2 
février, pour tous ceux qui 
s'intéressent ou veulent 
découvrir la ruralité. 
Au programme des 
conférences techniques 
sur des thématiques liées 
au monde agricole et des 
temps spirituels, dans le 
sanctuaire qui fêtera les 
350 ans des apparitions du 
Sacré-Cœur.

Plus d'infos :

jubileagricole2025@journees-paysannes.org

www.journees-paysannes.org

Possibilité de rencontrer un frère. 
Aux Grottes Saint-Antoin, du vendredi 18 h  
au samedi 19 h. 
Renseignement : 05 55 24 10 60 
ou hotellerie@saintantoine-brive.fr 
 
 INSTALLATION DE MGR BESTION  
À BLOIS 
Dimanche 1er décembre 
Messe à 15 h en la cathédrale de Blois. 
Un bus est organisé [cf. page 4]. 
Renseignement : pelerinages.tulle@gmail.com

Pèlerinage diocésain à Paris : durant le pont du 
8 mai, 4 jours pour se plonger dans Paris, ville 
de Foi et d'Espérance.  Retour le dimanche par 
Notre-Dame de Chartres qui fête ses 1000 ans.

06 71 46 07 46
pelerinages.tulle@gmail.com



CULTURE

 

Lettre aux mamans 
Bénédicte Delelis, Éd. Mame,  
96 pages, 12,90 €

Jeanne Vachon
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Chapelles corréziennes

Solutions à découvrir sur le site internet du diocèse  
(correze.catholique.fr, rubrique « Journal diocésain »)

 Horizontalement    1   Chapelle à Ussel  2  Il vaut mieux 
éviter de tomber dessus – les meilleurs  3  Femme 
quelconque  4  Allant ventre à terre  5  Initiales 
présidentielles – Du côté du lever du jour  6  Bœufs 
d'Afrique –Dieu égyptien   7  Dans – Petite embarcation  
 8  Les extrémités du hamac.

 Verticalement    A  Commune de la chapelle du Pont-Salut  
 B  Ne fonctionne pas – Conduit  C  Petit État-Major  D  
Sanctuaire de Xaintrie  E  Cette commune contient cinq 
chapelles   F  Démentent  G  Petit Nouveau testament – À 
Servières-le-Château, Notre-Dame du…  
 H  Électroencéphalogramme en plus court – Chapelle à 
Peyrelevade

 Le coin des enfants  

A  

1  

2 

3  

4  

5 

6  

7  

8 

B  C  D  E  F  G  H  

Trouve la route pour aller à la chapelle  
de Saint-Cyr-la-Roche.

DÉTENTE

Comme il peut être difficile de sentir 
la proximité de Dieu dans notre prière 
quand nos bambins décident de laisser 
libre cours à leurs jeux enfantins en 
pleine messe ou pendant la prière fami-
liale ! Bénédicte Delelis, mère de famille 
et enseignante en théologie, nous offre 
une belle méditation sur le déploiement 
de la grâce du baptême au cœur de la 
maternité. 

Du « oui » prononcé au plus profond 
de notre âme lors de l’irruption d’une 
nouvelle vie, au dépouillement et à 
l’usure du don de soi, en passant par la 
transmission de la foi, Bénédicte Delelis 
met des mots sur toutes ces petites 
choses invisibles que l’on touche du 
doigt à mesure que l’on grandit en tant 
que mère, et les sublime à la lumière du 
dessein de Dieu pour les mamans.

Péguy, sainte Zélie Martin, sainte 
Gianna Beretta Molla jalonnent cette 
ode à la vocation de mère que l’auteur 
ponctue de citations de ces illustres 
personnages ainsi que de récits person-
nels incarnant toujours plus la réalité 
mystique de la maternité. 

Un livre à mettre entre les mains de 
toutes les mamans, quel que soit leur 
âge ou leur parcours de maternité.




